
HOMELIE DU 17 SEPTEMBRE 2017 

24ème dimanche du temps ordinaire 

 

 « Pardonne à ton prochain le tort qu’il t’a fait » dit Ben Sira le Sage dans notre 1ère 

lecture. 

 Et la question de Pierre « Faut-il pardonner jusqu’à sept fois ? » Jésus répond qu’il 

faut savoir pardonner jusqu’à soixante-dix fois sept fois c’est-à-dire indéfiniment, toujours. 

 Notre dieu est Amour. Le psaume 102 que nous avons prié entre les deux premières 

lectures le dit « Bénis le Seigneur, ô mon âme car il pardonne toutes tes offenses et te guérit 

de toute maladie. Il n’agit pas envers nous selon nos fautes, ne nous rend pas selon nos 

offenses ». 

 A chacun de nous, Dieu pardonne soixante-dix fois sept fois ! La miséricorde de Dieu 

envers nous est inépuisable. Jésus nous le dit aujourd’hui ainsi qu’après avoir enseigné le 

Notre – Père (Matthieu 6, 14). (Nous pourrons relire Matthieu, chapitres 5 et 6.)  

 Pourquoi pardonner ? Parce que la vengeance et le refus de pardonner n’arrangent 

rien. Cette attitude déclenche des réactions en chaîne qui conduisent à des situations 

inextricables et ces réactions ne servent qu’à attiser la haine. Le mal appelle le mal. Seul le 

pardon peut rompre le cercle infernal. 

 Chacun de nous a besoin de pardon. Personne n’est irréprochable que ce soit envers 

Dieu ou envers nos frères et sœurs en humanité, nous avons des torts. Comment pourrions-

nous nous montrer impitoyable envers les autres ? 

 Nous pouvons demander à l’Esprit Saint qu’il nous aide à toujours bannir tout 

sentiment de rancune et jusqu’au souvenir des offenses reçues. Demander également à 

l’Esprit Saint qu’il nous aide à répondre au mal et à la méchanceté par l’amour. Qu’il nous 

aide, à l’exemple de Jésus, à rendre le bien pour le mal. Ainsi nous serons des semeurs de 

paix, des porteurs de réconciliation, de miséricorde et d’amour.  

 Nous serons des artisans de Paix. « Heureux les artisans de Paix » a dit Jésus, « car ils 

seront appelés Fils de Dieu », comme lui Jésus, le Fils de Dieu.  

 

 Dans l’Evangile que nous venons d’écouter, le maître à qui le serviteur devait dix 

mille talents, a un très noble sentiment : Il est saisi de compassion. 

 La compassion est la plus noble des qualités qui parent le cœur de l’être humain. Et la 

clé d’une vie de vrai disciple du Christ est le service désintéressé du prochain (il y a mille 

façons de servir le prochain, le frère), service qui a sa source dans l’Amour et la compassion 

envers tous les êtres. La compassion est la prise de conscience qu’il y a quelque chose 

d’indivisible à la fois en soi et en celui qui souffre et l’action secourable envers lui procure à 

celui qui est compatissant la paix et la joie de l’âme (du cœur).  

 Portez les fardeaux les uns des autres a dit St Paul, vous accomplirez ainsi la Loi du 

Christ (Lettre aux Galates). Nous pouvons aussi être heureux du bien-être de l‘autre : cf la 

salutation antique « Je vais bien ». De le savoir, alors je vais bien aussi.  Valeo. Bene est, ego 

valeo. « Partage des peines et des soucis, mais aussi partage de la joie de vivre.   

 



 La 1ère lecture de ce jour, un passage du Livre de Ben Sira le Sage est particulièrement 

importante. Nous pourrons prendre le temps de la relire et la méditer.  

Ce Livre est un des Livres de la Sagesse // Jésus, la Sagesse Eternelle. 

Ben Sira souligne que la rancune et la colère sont des choses abominables. Et il nous 

recommande de penser à notre mort et à demeurer fidèle aux commandements de Dieu.  

« Pense à ton sort final. Pense aux commandements, à l’Alliance du Très Haut » nous dit Ben 

Sira.  

 

 Que l’Esprit Saint nous aide les uns et les autres à progresser dans la vie du vrai 

disciple de Jésus, le Christ.  

 

     


